
Marcher avec le Sauveur
« Et ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu qui se promenait

dans le jardin au frais du jour » (Genèse 3:8).

Et comme il (Jésus) marchait le long de la mer de Galilée, il vit
deux frères, Simon, appelé Pierre, et André, son frère, qui

jetaient un filet dans la mer, car ils étaient pêcheurs ; et il leur
dit : « Venez après moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes ». Et

eux aussitôt, ayant laissé leurs filets, le suivirent
(Matthieu 4:18).

La  marche  est  une  forme  d’exercice  et  un  moyen  de  transport  très
efficaces. Dans la plupart des cas, nous ne réfléchissons pas beaucoup au
sujet de la marche ; nous le faisons tout simplement. Nous sommes faits
pour  marcher.  Nous  pouvons  marcher  à  différentes  allures  et  pour
différentes raisons. Aujourd’hui, nous pouvons marcher à l’école avec nos
enfants  ou au travail.  Nous marchons  seuls  ou accompagnés.  Bien sûr,
nous avons d’autres moyens de transport,  comme la voiture ou le vélo,
mais la marche est gratuite et naturelle. Il est intéressant de noter que dans
la Bible, Dieu est d'abord décrit comme marchant. Il marchait à travers le
magnifique jardin qu'il avait planté pour rendre visite à Adam et Ève. Ce
n'était pas la première fois qu'il entreprenait cette promenade. Le premier
chapitre de la  Genèse nous apprend que Dieu prenait  plaisir  au monde
matériel qu'il avait créé et aux créatures qu'il avait formées. Marcher avec
elles était pour lui une joie. Mais cette fois-ci, Adam et sa femme se sont
cachés lorsque Dieu marchait vers eux. Le péché avait brisé leur relation
avec lui.

Lorsque nous sommes dans le Nouveau Testament, nous lisons que Jésus
marchait le long de la mer de Galilée, il a vu deux frères, Simon, appelé
Pierre, et André, son frère en train de pêcher. Il leur dit: « Venez après moi,
et je vous ferai des pêcheurs d'hommes ». Ils n'ont pas eu besoin d'être
priés deux fois et immédiatement ils ont suivi Jésus, et ils ont marché avec
lui jusqu'à la fin de leur vie. En Éden, Dieu a dû juger le péché, et nos
premiers parents ont perdu la communion avec lui.  Dans les Évangiles,
Jésus vient nous racheter et nous appelle à marcher en communion avec
lui.

Dans ses écrits, Paul utilise le terme « marcher » pour décrire les activités
de notre vie. D'abord, il écrit aux Éphésiens au sujet de leur ancienne vie :



« Vous avez marchez autrefois selon le train de ce monde, selon le chef de
l'autorité  de  l’air,  de  l'esprit  qui  opère  maintenant  dans  les  fils  de  la
désobéissance » (Éphésiens 2:2). Ensuite au chapitre 5, l’apôtre nous écrit
à propos de marcher dans l’amour : « Marchez dans l’amour, comme aussi
le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même pour nous, comme offrande
et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur » (v.2). Au verset 8, il nous
encourage  à  marcher  comme des  enfants  de  lumière :  « Car  vous  étiez
autrefois ténèbres, mais maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur ;
marchez comme des enfants de lumière ». Puis il leur enseigne à marcher
avec  sagesse :  « Prenez  donc  garde  à  marcher  soigneusement,  non  pas
comme étant dépourvus de sagesse,  mais comme étant sages;  saisissant
l'occasion, parce que les jours sont mauvais » (v.15).

Le Sauveur marchait partout, même si l’on lit qu’il est entré à Jérusalem à
cheval.  Il  marchait  dans les  villes et  les villages,  les  communautés,  les
foyers et il a marqué la vie de tant de personnes. Il marchait chaque jour en
communion avec Dieu le Père, Dieu le Saint Esprit et ses disciples.

Jésus marche avec nous afin que nous marchions avec lui. Nous le voyons
dans Luc 24, lorsque les deux disciples étaient empêchés de reconnaître
Jésus ;  ils  ont  compris  que  leur  future  marche  avec  leur  Sauveur  se
révélerait à travers sa Parole et la présence constante de l’Esprit de Dieu.
Je n’ai jamais oublié le jour à l’hôpital où, par échographie, j’ai entendu
les battements réguliers de mon cœur, le son de la vie. Le cœur d’Hénoc
battait  à  l’unisson  avec  celui  de  Dieu  pendant  trois  cents  ans
(Genèse 5:22).  Le  nôtre  battra  en  harmonie  avec  notre  Sauveur  pour
l’éternité. Ce qui compte maintenant, c’est notre marche quotidienne avec
le Sauveur. C’est en marchant avec Jésus que nous apprenons à marcher
dans son amour, sa lumière et sa sagesse.
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